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Ï . H F a m i l l e M o n n e t 

Tĵ rŝ u'oo voua s annon***'', de suite 
Je mu su't« flgu è *me von.-* m'ftpoorlifz 

; quelque bouuu nouvelle ; mais, dès que 
j je vêtis ai PU, j'ai compris t|ue j'Bvaii une 
J folle espénuca. 

L > 11 union rat douce nu cœur du mtl-
fc«ui-enx ; maia i«r*.qu>lie t'ennouit, elle 
fait payer cher IN joie d'au ipitant. 

— Qui voua dit, madame la marquise, 
, eju'iU'ag aee d'un vaine illusion T 

j — Après tant d'années écoutées, mon 
v ami I 

— Oui, près de vingt deux ans. 
— Et VOUH êtes da a«M qui n« veulent 

fias que je dé^spère T Voyons, dites, ma 
tille et ma petit -fille me seront-elles ren­
dues ? 

— r>iou se"U« «ait. Cependant, quand 
je voua dis : R-ip^ez t. . j * Jie chercha 

. .pas ù endormi vaire douleur avac d«K pa-
v raies banales ; je voua dis d'espérer parce 
' que m* convi'tiou est que vous auriez 
•• iort de renoue rà l'espoir. On a supposé 
i ifua votre tille avsi mis fin A se* jours ; 
\ aawra, encore un* te'», ne* n'est moins 
| oartain, t tUya tant hem d'aeâaveisra le 
! -fi**?:*». > n*i eus v****" •» *p* '-« 

u't AioeBr-̂ gèf. j'ai Manalft mon en-
q.t&ie. J'ai fi%'lt.«';'t ce qu'il ôtxil hnmii-
afcin,*r>t i.o-«ii>Ie de fairs puur re rouver 
tes traco- du nommé Darasse et de l'IU-
l'en Pn»\o Rtr-n f rien ! C'est A croire que 
l'un et l'autre sont morts, Demi '-renient, 
on m'a rap eu-té qncl.ju-ts muta éĉ appt's 
à cette Charlotte Lewllier, qai a l'audace 
de se fa re appeler comtesse do Pr^nn-
rin ; eh bien t Madame ta marquise, cette 
mistMMhiH ft-inme, dont mon pauvre fils a 

de MèrnMe avmt sm rsn à son mari.nnis 
qu'e le existât encore. Goniui-nt, dav.'j 
quelle circonstance et par qui cette fe^ioie 
a-t-elle été renseignée ? Po.*«ède-t-e|ie un 
secret qui loi a éto confié r t>rtea, «-ela 
serait nmàaaaïi î ??.vnir- Maihr'nreuse-
ment, nou- ne .>ouvona p»3 MOfaf » fai.'S 
parler Ch trotte LeteUier. 

— Ponruuui r*»te ritalne femme con'i-
aue-t-eliea porter le nom de Prirnonn? 

— Vov.s votiles, madame la marquise, 
me témoigner votre surprise de ce qui je 
if; l'ai pas encore forcée à le quitter T 

— Eh bien ? oui, je suis étonnée... 
— Bouieg, mon amie, si, depuis long­

temps déjà.je n'ai pas invoque (a lolpuur 
intsrilir à cette indigne créature du por­
ter le noin de Prémorin, illustré depuis 
trots îè̂ :lê  par mes aactHre*. c'est quo 
j'ai, pour c-la, ds puissants motifs Da <s 
cett- aventurière, tout est m«nsoogi et 
p->rfid'e ; elle se donne comme la descen­
dante d'une vieille famille espagnole rui­
née par l'insurrection us la Nouvel!• Gre­
nade, où son al*ul avait d'immense' pro­
priétés Elle produit des pajùar, a l'appui 
ils son eifron'erie : miv* '. Aj quelque rai-
s«n>-ry.ure qu'i»^ ont'été volés. Elle se 
•"Inte de prouver qu« SosthAoe de Pt'é-

uajs, KraaetwBt 4aa 

quelle.* les parents ne sont lu.4"10 ^ w'1' 
lonte, jn pourrais réclamer 

devant tes trtjjiinaux français l'annu ation 
a^e et il est probable que |e 

gagnerais mon procès j mais il rendrait 
affronter le Baindale des d»*,its. Cette 
femms est trop habile pe/,,r Bepass'èlre 
procuré des a* me* a«Vs mon pauvre Su -̂
thén-, trop faible, «. trop a^eii^ e, ne lui 
a pa-* refusée? .«.ne viendrait dune devant 
le tribun»! a v e c u q im^nal de documents 
qni lu> permettraient de t«atiitr dans I » 
"•Ŵ d la mémoire de mou pauvre flis et d« 
'alir par des calomnies, qu- auraient l'aii-
pai'ence de la vérité, le grand et vieux 
nom de Prémorin. 

— C'est vrai,et je vo'u3 comprends,mon 
pauvre ami, fit la 'marquise, 

— Cependant, reprit M. d o ?**!SC?îll, 
n**r] ù,t f

r,a Mon* le regard, ne croyez 
paa que j'aie l^ftuneé A tirer *euga*i.cë de 
cette femme ^hmté-i rjaltead.s le moment 
où je pourrai lut Ssirt verser é s larmes 
de sang ; le moment où, btiJftl'iAe, bri-ée, 
écra-Oe, elle tombera si bas qucceux-l" 
môme qui onn^ltrout combien elle a 
et' criminelle trouveront qu'elle est trop 
punie. 

ïrayée de l'accent 
marquis el de la 

flamme vengeresse qui avril lait dans ses 
yeux. 

— Ah ! mon ami, dit-elle, voua ne sa­
vez donc pas nardooQcr ? 

— Je sais pardonner cerf ai nés fautes, 
mais j eue sais pas pardonnera l'astuiy 

glisae dais les AmescréduU* V ,UI 

plus atteindre. E 
vous ave» ap-ris i indulgenc 
^avez plus baïr, et vous trou 

a semer i s t bienfait' 
Je vous admire, mad̂  

souffrant, 
; vous ne 

•r, la conso-
at'toor de 

la mar-
quine, mais je ne psui pas vous imiter 
JH suis de ceux qui croient que l'mdul-
geOMsaM bons encourage la perversité 
les méchants et que «-'est rendre service A 
iasoeiôAet a la v«rt8 que d'inûia-r à 
leurs ennemis un châtiment mérité.Vous, 
mou amie, A la vue des coupables, vods 
songe/ au moyen de les ram-n-r au bien; {d 

' jr) crois qu'il s'agit SBt tout de les £ £ 

rai» [ien d' mpoi'la-ac-1 à ce fait,si d'étrdn-
&••* coiii'îtil'-iKt's, que j'ai observées ne 
m o d o n n a i e n t h n r i u c o u p à p - n s e r . J e s a i s 
nias (M'elle met une efegilière eaèali-
g-auce à procurer ies dom-stMjues à eer-
taiies ceronnes qui n'ont pas toujours 
•u à se louer de leur d^crôtiou. 

- Alors cette femme serait une es 

raarfi 
•teran de SaintJ 
d a u t , * oeVSa». i 

datai c m é ^ 

!tfV , rs de l'ifcotc milir-
., I n'eut pas, cepia-

11 à S'm caiacière iadA « • -
un peu frondeur, on atmat-
ramde que «a bravoui* 

et d'excellents états de servies)* 
p u ; il 

Oui. 
— Au service de l'AHem 
— De rAllemtgi-'aujoy 

i entraioer i 
'P**. pard m 

ner aux coquins qui prenne'^ i ^ g ) M 
masques, pénètraot. dans lf, «etuaire des 
fam Iles pour y jetc^ le déaesjyoir et U 

! yoqjh madama la ioart«la», vous 

vipère, je lui écras* i, 
— Oh I mon ami, dit la marquise, ce 

iiVue nus mni qui plaiderai la cause de 
CliirlotteLetellier; cette femme est un 
monst e ; fa pitié ne saurait s'attacher A 
elle. Mats commeiit jspéiez-vous h^T 
teindra f 

Après être resté un InSaBJ1* gHencieux 
le marquis reprit, aveu .'.0n"c«tme habi­
tuel : 

Cette femme a an grand liai n de mai-
n, elle sait so pir>carert pour e l f e^t sa 
e, toutes les jouissances qu'on trotTv» 

LUS une grtDMe; fortune. Je sais bien 
i i u ' o l l e i t o t i j ' ^ spéculé sur sa beauté 
et.quelles, *^onvé des adorateurs asses 
[ l ia'î^*r,''Mtisfaire ses caprices; niait 

J^jrfteité de ses amants ne suffit pas 
s . expliquer le luxa qu'elle déploie. 

-r, je crois avoir découvert dort viennent 
ses resajotrees. Elle recherche SBriout, 
comme liôtee habituels de sou salon, de; 
hommes qui, par leurs fonctions ou leui 
position sociale, sont dépositaires de se 
«rets importants. Le Ois d'un de mes 
amis, a*Eaibé d'ambassade, eat le mal 
heor de aa tataaer euteiaaar A sm* eairée 

vous) ohe« ette, et 11 «'embita, sans deuU, A pr«- U eW mimnaB rvmW saaj i« * « a ta 

'«rT=i«^fci,^sŒfiai»^^ d* , 

"»*- : " --y 'hui,demain 
i p*yen plus cher, et même dQ ^ ^ ^to», 

ne se ramant au' . u n B û r 5 p u l - d e I e j t r a h i r 
toue.Toutefo^j. n.ai pa^ e n c o r e recueilli 
tes preuve-^ absolument concluantes; je 
poursut' ™2n t,,qatitit e n attendant que 
S'imi* j-^gufg o u j e pourrai écra-ei' c«Ue 
.,-mme. Mus laissons cette misérable, 
qui ne vain pas la peine, vraiment, qu'on 
e occupe d'elle aussi longtemps. Et, pour 
revenir à votre Ûtie, mon amie, malgré 
les insignifiants lésoltats de nos inces­
santes recherches, je persiste A croire 
qu'elle et sa fille sont toujours de es 
m uide. 

Mon Dieu, mon Dieu, dit Mme de 
Saalico en levant ses bras vers le ciel, 
aidez-moi donc à retrouver mes enfants t 

— O'.eii vous aidera, Mme la marquise, 
etaus-ù le dévouement de vos amis. 11 y 
de grands hasards dans la vie ; pour-jaû 
ne compteriez-vous pas sur l'un d'eux ? 

La marquise répondit par un très long 
soupir. 

Au bout d'an instant, spras avoir 
échangé encore quelques paroles avee 
Mme de Saulieu, le marquis se retira. 

m 

««'•..aifintde 
i î i o u tua it-iine-eoragQsniUntd'BB 
! tailUn <ta AhMrteure à pied, 

na ^a démission A la suite l'un 
survenu entre lut et l'un de ses 

Rendu à la vie privé*;* an Age ou 
prit et 1- eorps ont cosweivé toute le 
vigueur, il partagea son lempsentre." 
études se rapponan A l'art militaire 
l'éducation de son fils «nique. 

Hecon naissant dans BosthAu d 
sions très vives, il s'applique A le 
ver des dangers auxqujpIs lui-mei 
• ait pas toujours échappa t' fut le 

m d'il 

i-môme i 

mier a i rocurer au jeuee homme de* i 
tr ictions, afin qu'il ne fût pas tenté " 
chercher ailleurs de périlleuses. 

~ uv«nt, ou voyait le père et le 1 
loper ensemble dans les allées An I' 
Boulogue ; les ps->s*nta i 

uir admirer l'él-gance et la dislil 
s deux cavalière. 
Cèwi tave 1 ancien comnvandavot qeta 

le jeune Sosthèuc allait ordinairement M 
Kpdtaclc. S'il échappât à ta survei'l 
paternelle, c'était en ceBaf-agnied^ jeunes 
gons dont les principes et la eondeiite preV 
sentaient toutes garsnttes. 

Sosthène, seumis A nue 
bienveillante, avait mené une i 
et réguliers, dans lai 
relever aucun écart 
son père songi 
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